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	Pour l’étoile qui éclaire ma vie

	même quand elle est loin de moi.

	On peut refaire le monde avec des « si »,

	mais moi, je veux refaire le monde avec toi.

	 

	Pour tous ceux qui ont un « Jonas »

	ou une « Axelle » dans leur vie.

	Suivez votre instinct et votre cœur.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[…] Maintenant, j’peux te dire ce que je veux

	J’ai parcouru le monde

	J’ai traversé les années, sans jamais t’oublier

	J’ai vécu chaque seconde

	À penser en secret, qu’un jour on se retrouverait […]

	J’voulais pas l’admettre mais t’étais dans ma tête […]

	J’rentre à la maison ce soir

	Dis-moi qu’c’est pas trop tard […]

	Je sais que c’est toi si tu m’aimes encore un peu […]

	 

	Pierre Garnier – Chaque seconde



	
Prologue

	 

	 

	 

	À chaque fois que nos yeux se rencontrent, ils s’accrochent. Si nos cœurs et nos âmes ne s’aiment plus – mais mon instinct sait que c’est faux… si faux –, pourtant c’est tellement plus simple de croire son cerveau et de faire passer tous ses sentiments pour une simple attirance quelconque… nos corps s’attirent comme des aimants. Comme des amants…

	Ses yeux océan, qui s’assombrissent – de rage ou de désir… peut-être les deux – quand ils se posent sur moi, sont la raison de ma ruine en même temps qu’ils sont mon combat.

	La vie et l’univers s’amusent à nous rapprocher, moi et le détenteur de ces yeux… Ils nous brisent, lentement, ouvrant un peu plus chaque fissure que seul l’autre peut réparer. Mais l’autre ne nous sera rendu que lorsque nous serons complètement brisés, irréparables.

	Ils nous refusent l’un à l’autre… agitant ce que l’on désire sous notre nez. Et quand on pense l’attraper, que nous sommes tout près du but, juste à côté…

	Il nous est subitement arraché.

	Encore.

	Enfonçant un peu plus le pieu de la douleur et du manque dans nos cœurs déjà meurtris.

	Et même si je ne suis pas comme lui, dans nos deux cas, cela peut être mortel.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Partie 1

	 

	 

	 

	I've found a reason for me

	To change who I used to be

	A reason to start over new

	And the reason is you

	 

	Hoobastank – The Reason



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Axelle

	 

	 

	 

	Cela fait désormais vingt ans que les humains sont au courant qu’ils côtoient ce que les jeunes appellent – dans leur langage – les SF (« Sangs Froids ») et qui regroupent vampires, loups-garous, sirènes et leurs égaux masculins : les tritons.

	Il n’y a pas d’Hermione Granger et de Ron avec son rat magique qui voulait buter Harry Potter. Ce n’est que de la pure fantaisie… Et si vous espériez un monde post-apocalyptique avec des zombies… Mais franchement… quel est le pire ?

	Se taper des vampires qui vivent avec vous, une vie normale, complètement intégrés, mais qui baisent tous les mortels qui leur tombent dans les bras pour les saigner de moitié, ou des machins en décomposition qui vous courent après pour vous niaquer le cerveau. Dans un sens, c’est assez similaire…

	Et pour les baguettes… comme les sirènes mâles ont deux queues… ça compense sûrement !

	Le monde, à l’annonce de sa cohabitation avec des bébêtes sanguinaires trois ans avant la naissance d’Axelle, n’a pas tellement changé. Ils ne sont pas une menace pour les humains, puisqu’ils étaient déjà intégrés depuis de nombreuses générations. Ils cachaient juste leur véritable nature et, la plupart du temps, s’accouplaient juste entre eux…

	Les vampires ont besoin de sang pour vivre. Mais pas forcément de sang humain (même s’il est meilleur en goût, d’après eux, comme en vitamines nécessaires à leur organisme). Les loups-garous se transforment en loups deux fois plus grands qu’un « loup normal » et, lors de la pleine lune, ils ne peuvent pas contrôler cette transformation, même s’ils sont complètement conscients sous cette forme, à la différence des loups-garous de romans et de films. Au contact de l’eau, les jambes des sirènes et des tritons se recouvrent d’écailles et deviennent une queue.

	Dans les trois cas, ces trois espèces possèdent des sens, une vitesse et une force surhumaine. Et pourtant… eux qui auraient pu prendre le contrôle du monde depuis des décennies sont très peu à s’investir dans la vie politique des différents pays. On compte, en moyenne, un dirigeant d’origine SF pour 15 dirigeants humains. De toute façon, ils sont bien meilleurs dans des boy bands !

	On ne peut pas reconnaître un Sang Froid en dehors de l’école, et surtout des lycées. Ils savent à quel point les ados mortels sont attirés par ce qu’ils sont. Ils sont comme un fantasme. Ils s’en vantent, l’affichent. Dans la rue, la différence est tout simplement impossible, presque semblable en tout point aux humains qu’ils côtoient et parmi lesquels ils se mélangent.

	Les humains entre treize et vingt ans s’arrachent les SF comme un petit pain au beurre et à l’ail, moelleux et chaud, dans une boulangerie. Comme une lubie. Et Axelle… déteste les SF presque autant que les humains de son âge. Si les nanas de son lycée passent leur temps entre les draps et les bras de chaque Sang Froid à qui elles plaisent et qui les sifflent, Axelle, elle, les évite comme la peste.

	Et elle évite aussi les meufs dans ce genre-là, qui se vantent de la taille de la verge qu’elles se sont prise dans le cul et se mettent à parler de bébé chimère, du genre de gémissements qu’elles ont poussés et du genre de positions qu’elles ont expérimentées avec tel Sang Froid possessif. Rien que d’y penser, ça donnait des frissons à Axelle.

	Elle ne possédait pas beaucoup d’amis, car beaucoup de jeunes femmes de son âge étaient de ce genre. Mais, son groupe est suffisant : une petite bande soudée composée de cinq personnes, en comptant Axelle : Angel, Ida, William et Sail (la seule meuf à coucher avec des Sangs Froids – qui n’exhibe pas ses prouesses techniques – appréciée et acceptée par la bande).

	Axelle et Ida se connaissent depuis le collège, seules de leur ancien groupe d’amis – avec qui elles ont perdu le contact – à être allées dans le lycée où elles sont actuellement.

	Angel, le meilleur ami de Will, a vraiment intégré le groupe quand William s’est mis avec Ida, il y a environ un an et demi. Quant à Sail, c’est une Franco-Britannique arrivée en milieu d’année dernière en France, et dans le lycée par la même occasion. Et bien sûr, quand des filles voient une concurrence probable, elles sont loin d’être agréables. Sail s’est retrouvée seule et donc Ida a décidé de se rapprocher d’elle et de l’intégrer au petit groupe, qui a vite appris que, malgré son point commun avec les « sauteuses de Sangs Froids », elle était loin d’être comme elles, aussi superficielle et imbécile.

	C’est avec eux qu’Axelle est assise à la « table ronde du groupe » au réfectoire, où ils viennent de poser leurs plateaux. Ida pose ses lèvres sur la joue de Will, qui lui attrape la main sous la table pendant qu’elle tourne la tête vers Sail, qui a commencé à manger, en désignant son plateau d’un geste du menton dégoûté.

	
	
— Comment t’arrives à manger ça ? Tu peux pas me dire que c’était moins bon en Grande-Bretagne !


	
— Détrompe-toi ! répondit Sail – avec un accent léger – entre deux bouchées. Le lycée dans lequel j’ai débuté l’année… bleuargh ! Je ne sais même pas comment j’ai survécu ! Ici, c’est bon, c’est juste que l’assiette ne ressemble à RIEN !




	Axelle gloussa et Sail se joignit à elle, les yeux pétillants de malice. Elle plongea sa fourchette dans l’espèce de purée verte que contenait son assiette. C’était une fille toujours enjouée, au sourire contagieux.

	
	
— Putain, Sail, t’as vraiment dû manger de la merde ! grogna Ida en formant un trou au milieu de son assiette du bout de sa fourchette avant d’ajouter avec un haut-le-cœur : je crois que je vais vomir !


	
— Ah non ! railla Will, j’ai pas envie de tenir tes cheveux encore une fois !


	
— La soirée de samedi ne s’est pas bien finie ? demanda Axelle en portant sa fourchette à sa bouche, en espérant que le contenu de l’assiette soit comestible.




	Angel ricana et Ida le fusilla du regard, à deux doigts de lui arracher les couilles, littéralement.

	
	
— Tu parles ! s’amusa Will, je savais qu’Ida n’avait pas touché à grand-chose à part à du champagne en petite quantité pour les « grandes occasions ». Mais je m’attendais pas à ce qu’elle tienne aussi peu l’alcool ! J’étais même pas pompette quand on a dû rentrer en catastrophe avant qu’elle gerbe dans son casque !




	Le contenu de l’assiette était composé d’épinards avec un peu de crème : pas extraordinaire, bien meilleur fait maison, mais mangeable.

	
	
— Pourtant, j’ai bien plus bu qu’elle ! continua William en se tournant vers Ida, grimaçante, qui jouait avec le contenu de son assiette. Et t’as bu quoi, rappelle-moi… un shot de vodka, une demi-bière que j’ai terminée et un Black Russian ? En deux heures… alors que tu mangeais en même temps. On peut pas vraiment appeler ça une soirée… surtout, qu’après, Ax, je lui ai tenu les cheveux pendant une demi-heure le temps qu’elle rende tripes et boyaux. Je sais pas comment elle a fait… déjà qu’elle a repeint la pelouse du loup qui a organisé la soirée…


	
— Oh, la ferme ! siffla Ida en rougissant et en lui mettant une tape sur l’épaule.


	
— Ça se peint, même, une pelouse ? s’amusa Angel en haussant un sourcille et en pinçant les lèvres pour s’empêcher de rire.




	Il tenait à ses couilles, il faut dire. Tout le monde le fixa, désespéré par son humour de merde. Axelle poussa son assiette en secouant la tête. C’était devenu écœurant.

	Will décida de tenter sa chance, mais grimaça en repoussant à son tour l’assiette. Il braqua ses yeux sur Sail.

	
	
— Sail n’est vraiment pas humaine, marmonna Angel qui avait posé les yeux sur celle-ci également.




	Elle dévorait son assiette, à deux doigts de la lécher. Will hocha la tête, avec une tête de poisson hors de l’eau. Ida avait exactement la même expression. C’était hilarant, et Axelle éclata de rire.

	
	
— Et vous deux, vous y étiez, à cette soirée ? demanda-t-elle.


	
— Moi, bien sûr ! répondit Sail avant de ricaner, j’avais de la frustration à extérioriser !


	
— Elle s’est trouvé un loup-garou et elle m’a lâchée ! souffla tristement Angel d’une façon théâtrale avant d’ajouter plus fort en fusillant Will d’un regard amusé. Déjà que les deux couillons là s’étaient barrés !


	
— Oui, bah, désolé ! hurla Will, à moitié hilare, à moitié énervé. C’était ça ou ma copine qui gerbait devant tout le monde sur la moquette et sur moi !


	
— T’as eu de la chance, tu t’en es sorti indemne ! râla Ida.


	
— Pas mon nez ! répliqua Will. Il s’est fait anesthésier !


	
— Oui, eh bien, tu aurais pu finir comme la pelouse ! s’énerva-t-elle en gonflant ses joues.




	Elle lâcha un soupir mêlé d’un grognement. Will la regarda amoureusement et caressa le dos de sa main. L’ambiance de la salle changea alors instantanément. C’était habituel quand Jonas Tourret et sa bande rentraient dans un lieu avec du « public ».

	Axelle baissa la tête vers son plateau, comme par réflexe. Son sourire amusé s’effaça. Elle détesta la sensation qui s’empara d’elle – un mélange de rage et d’une autre sensation étrange qui devait s’en rapprocher – et se mit à jouer avec sa cuillère, à moitié tordue, tentant de remettre le manche droit.

	Son cœur accéléra lorsque Jonas Tourret entra pour de bon dans le réfectoire bondé, quand bien même elle ne l’avait aperçu que du coin de l’œil comme une silhouette floue. C’était le pire de son espèce, elle le détestait de tout son cœur.

	
	
— Ah ! s’amusa Angel d’une voix pleine de venin, Jonas Tourret, le roi du bahut et le plus grand charro de l’histoire, vient de faire son entrée, mesdames ! Attention à vos culottes !




	Des gloussements de filles et de petits bruits complètement débiles qui ressemblaient à des orgasmes s’élevèrent en même temps que la remarque d’Angel. Des murmures de mécontentement suivirent et puis tout redevint normal. L’ambiance pesante et excitée se dissipa, les conversations reprirent tranquillement.

	C’était encore une fois habituel ; les nanas qui se pâmaient devant la bande de Jonas, les autres mecs, moins populaires, jaloux, lâchant des remarques rageuses et venimeuses, tout comme Angel, dans leur propre groupe.

	
	
— Tiens, il a une nouvelle pute, commenta Will.




	Une vague de rage et un léger pincement au cœur furent réprimés par Axelle. C’était un vrai connard, ce mec ! Ou plutôt, ce vampire-triton. Un double, aussi appelé « chimère », ce qui était rare et qui expliquait aussi son seuil de popularité. Beau, musclé, charmeur, intelligent… chimère… et énorme bad boy ambulant ; fumeur aimant la baise et le sexe, enchaînant les plans cul et les meufs qui ne servent que de « putes », de « jouets ».

	
	
— Il te regarde ! souffla alors Sail.




	Ce n’était pas la première fois.

	Axelle ne sut pas pourquoi elle leva la tête. C’était comme un réflexe, comme la réaction de son corps – qui se crispait légèrement – et de son cœur – qui battait encore plus fort que lorsque Jonas était entré dans la salle – : de l’illogisme. C’était comme d’habitude.

	Jonas était assis sur une chaise, une nana elle-même assise sur ses genoux. Il n’avait pas l’air de s’intéresser à elle le moins du monde. Il fixait Axelle de ses yeux bleu océan qu’il planta dans les siens au moment où elle leva les siens vers lui.

	Son regard était hypnotique. On avait envie de s’y perdre, de se noyer dedans. Axelle comprenait que les meufs veuillent finir entre ses draps, juste pour contempler l’immensité de ces yeux.

	Sa « pute », comme tout le monde l’appelait, joua avec ses cheveux bruns – mi-longs – attachés en chignon. Elle voulut les lui détacher, mais il arrêta sa main en lui chopant le poignet, presque violemment, agressivement. Il détacha ses yeux de ceux d’Axelle pour adresser un sourire, qui n’avait rien d’amoureux ni de chaleureux, à la fille en lâchant son poignet, lui accordant enfin un peu d’attention. Axelle détacha la sienne de Jonas en même temps.

	Elle avait toujours un goût amer dans sa bouche quand cette scène se produisait. Sûrement du dégoût et de la rage. Quoi d’autre, sinon ? Elle avait vu tant de filles différentes défiler sur ses genoux !

	Elle lança cependant un coup d’œil léger en direction de Jonas et le surprit en train de la fixer à nouveau, la tête légèrement penchée sur le côté, les yeux plissés, un sourire malicieux et évasif sur ses lèvres fines. Elle détacha les yeux de ce connard.

	Que voulait-il, putain ?

	Angel, Ida, Will et Sail étaient pris dans une conversation animée et se foutaient royalement de ce qui se passait autour d’eux. Axelle se glissa dans le fil de la conversation, qui dérivait totalement, ce qui était hilarant et comme un refuge rassurant.

	Elle réussit à oublier les yeux bleus de Jonas qui l’avaient transpercé un instant plus tôt, mais sa présence, son aura flottait dans l’air, l’empêchant de le sortir complètement de sa tête.

	 

	***

	 

	Sail et Axelle marchaient côte à côte dans les couloirs bondés du lycée pour rejoindre leur cours de philosophie.

	Elles se frayaient difficilement un passage entre les rangs d’élèves, entre ceux qui marchaient dans la même direction qu’elles et ceux qui allaient dans le sens inverse.

	C’était toujours un calvaire de marcher à l’interclasse de douze à treize heures le mardi. Un bordel sans nom qui dégoulinait d’insultes.

	Elles arrivèrent en face de leur salle et se calèrent dans le rang, le long du mur à côté de la porte. Sail sortit un petit miroir double de sa poche pour s’observer dedans avant de le claquer au moment où le prof de philo arriva et ouvrit la porte en pestant contre les élèves, qui lui lançaient des regards irrités en retour.

	Les deux filles, en partageant un regard amusé, lui emboîtèrent le pas et s’installèrent à leur table, au milieu de la salle et près des radiateurs, et donc, par conséquent, des fenêtres aussi. La place parfaite en hiver comme en été.

	La chanson « Willow » raisonnait dans la tête d’Axelle au moment où elle aperçut Jonas Tourret et sa « pute » dans la cour, marchant l’un à côté de l’autre, chacun sur son téléphone portable.

	Il leva la tête – qu’il pût la voir ou non – dans sa direction et elle écarquilla les yeux en se laissant tomber sur sa chaise.

	Elle sentit ses joues s’échauffer, comme si elle avait fait quelque chose de mal. Comme si elle avait de la fièvre…

	Elle secoua la tête et ne put s’empêcher de glousser en remarquant que sa réaction était puérile, celle d’une adolescente follement amoureuse d’un garçon. Ce qui était bien loin d’être son cas ! Elle reporta son attention sur le prof qui débuta son cours après s’être raclé la gorge.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[…] Life was a willow and it bent right to your wind

	Head on the pillow, I can feel you sneakin' in

	'Cause if you are a mythical thing

	Like you were a trophy or a champion ring

	But there was one prize I'd cheat to win

	The more that you say, the less I know

	Wherever you stray, I follow

	I'm begging for you to take my hand […]1



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Axelle

	 

	 

	 

	Axelle sortit de la salle d’examen, suivie d’Ida, en s’étirant. Elles venaient de passer leur baccalauréat blanc de français. Encore une semaine de cours, et elles seraient enfin en vacances !

	Pour deux semaines, certes, mais enfin en vacances. Axelle commençait à être vraiment épuisée ! Le lycée était silencieux. Elle alluma son téléphone pour consulter ses messages.

	Sail était sortie vingt minutes avant elles et les attendait dans la cour, avec Will et Angel, qui avaient déjà fini depuis une heure, quant à eux. L’épreuve anticipée écrite de français n’était sûrement pas la priorité des garçons qui pensaient pouvoir se rattraper à l’oral (bien que ce soit presque la même chose, mais devant un jury avec des questions en plus) et qui étaient en spécialités scientifiques.

	Sur la discussion de groupe WhatsApp – comme des petits vieux –, Sail proposait d’aller manger au restaurant japonais en ville puisqu’ils ne reprenaient pas les cours avant quinze heures aujourd’hui. Autant en profiter !

	Axelle et Ida s’interrogèrent du regard et s’échangèrent un sourire complice. Qui disait non à des yakitoris, des sushis et des makis, et bien sûr à la soupe miso de la patronne du restaurant ? Sûrement pas elles ! Elles répondirent à Sail de lever ses fesses de son banc et de se préparer ; ils y allaient.

	 

	***

	 

	Sa soupe devant elle, Axelle remercia la serveuse et retira enfin ses mitaines blanches fourrées au niveau des coutures et son blazer noir – lui aussi fourré – qu’elle avait posé sur ses épaules comme une couverture le temps de se réchauffer. Ils étaient en janvier et il était loin de faire chaud. Elle plongea sa cuillère dans le bol et sirota la soupe brûlante, aux anges.

	Ida et elle étaient des habituées du petit restaurant et connaissaient bien la patronne avec qui elles discutaient souvent et avaient ramené de nouveaux clients : Angel, Will et Sail évidemment.

	La dernière fois qu’ils étaient venus, ils n’y avaient eu aucun client à part eux – ce qui était rare – et elle avait partagé le repas avec eux et les deux serveuses qui étaient là.

	Ça avait d’ailleurs ravi Sail, qui avait adoré bavarder avec elles et avait encore plus apprécié le petit resto !

	Et ce coup-ci, la patronne leur avait même offert une bouteille de saké à partager entre eux cinq, bien qu’elle sache qu’ils ne sont pas majeurs. (De toute façon, ils ne risquaient rien avec une bouteille de cinquante centilitres pour cinq !)

	Sail, qui avait déjà commencé à manger son riz, la soupe étant trop chaude pour elle, lança la conversation, tout excitée.

	
	
— Il y a une soirée pour fêter la fin du bac blanc ! Vendredi soir.


	
— Demain soir, du coup ? demanda Will en attrapant un morceau d’algue avec ses baguettes.


	
— Faut vraiment un motif pour une soirée ? s’amusa Axelle.


	
— La « fin du bac blanc » ! ricana Ida. C’est si important que ça, le bac blanc ?


	
— Faut croire ! répondit Angel, aussi amusé que les filles.


	
— Rho, ça va ! râla Sail, sans pour autant cacher son hilarité. Et oui, donc, demain soir. J’aimerais bien qu’on y aille tous ensemble… ajouta-t-elle en fixant Axelle.


	
— Je n’aime pas les soirées lycéennes, répondit Axelle avec un soupir.


	
— Mais on ne te voit plus ! s’indigna Ida, tu n’y vas jamais !


	
— Et vous, vous ne faites que ça ! répliqua Axelle avec un grognement. Vous n’aimez pas les gens qui les fréquentent, sauf Sail pour les mecs, mais vous y allez quand même !


	
— Il y a plus d’ambiance que quand nous sommes seulement cinq ! expliqua Angel en sirotant son saké.


	
— Je le prends super bien ! grogna Axelle. Et puis, toi, la dernière fois, tu t’es retrouvé tout seul !


	
— Pas vraiment… J’ai discuté avec d’autres mecs… mortels. Ils étaient sympas. Et un vampire aussi… qui traînait avec eux… Il était sympa, aussi.


	
— Toi qui disais détester les Sangs Froids… siffla Axelle.


	
— Ceux de notre lycée ! Et Ida a raison, on ne te voit plus traîner avec nous !


	
— Parce que vous ne faites plus que des soirées lycéennes ! répéta Axelle, je n’aime pas ça !


	
— Ça nous change de cadre, dit alors Sail, tu devrais venir. Et évacuer la frustration du lycée.


	
— C’est pas avec les putes et les SF du lycée dans les parages que je vais réussir à « évacuer la frustration du lycée », Sail !


	
— En plus, au moins, on a rien à nettoyer, rien à préparer, rien à ramener ! renchérit Ida en faisant les yeux doux à Axelle. Allez, s’il te plaît, une fois… pour nous ! Juste une fois, Ax !




	Axelle lança un regard noir à Ida. Elle n’avait jamais voulu y aller à cause des gens qui y étaient ; les gens de son lycée en grande majorité, qu’elle n’aimait pas. Pourquoi irait-elle là-bas ?

	
	
— C’est à cause de Jonas ? lança alors Sail en fixant Axelle d’un regard malicieux.


	
— Pardon ? siffla-t-elle. Qu’est-ce que ce couillon vient faire là ?




	Tous les regards étaient tournés vers elle, curieux. Axelle maudit intérieurement Sail.

	
	
— Je ne sais pas… la façon dont vous vous regardez à chaque fois que vous vous voyez ? Tu crois que je n’ai pas remarqué la façon dont tu rougis ?


	
— Pardon ? demanda Ax en écarquillant les yeux, dans l’incompréhension totale.


	
— Il te plaît ? souffla Ida, bouche bée.


	
— MAIS QUOI ? Vous êtes devenus fous ? Bien sûr que non ! Je le déteste ! C’est vraiment hyper cliché ! Vous vous rendez compte de ce que vous dites ? Le bad boy ambulant et la meuf qui n’aime personne de son espèce ? Je vais y venir à votre putain de soirée avec des Sangs Froids, c’est bon ! clama Axelle en frappant la table du plat de la main, faisant sursauter Angel.




	Victorieuse, Sail sourit et Ida frappa dans ses deux mains, aux anges, avant de se jeter sur Ax pour l’enlacer.

	Elle leva les yeux au ciel en lâchant un grognement, mais laissa Ida lui faire un câlin. Elle posa ses yeux sur Sail. Avait-elle vraiment cru que Jonas lui plaisait ? Ou était-ce juste un moyen d’arriver à ses fins pour qu’Axelle vienne avec eux en leur « prouvant » que Jonas n’était rien pour elle ?

	Elle avait enfin commencé à boire sa soupe.

	Axelle mélangea sa salade de chou avec un peu de sauce soja sucrée avec ses baguettes avant d’en porter une bouchée à sa bouche. À cet instant, la porte s’ouvrit pour découvrir trois garçons et deux filles, dont un, Jonas, qui retira son bonnet noir en entrant.

	Axelle écarquilla les yeux et Sail suivit son regard et elle se retourna vers Axelle avec un sourire vicieux et amusé aux lèvres.

	Axelle pinça les lèvres et lui offrit son regard le plus noir, encore plus noir que celui dont elle avait gratifié Ida plus tôt. Cela, lui permettait, en même temps, de ne pas regarder ce bâtard…

	Son cœur battait la chamade, sûrement de la peur qu’il ait entendu un bout de la conversation… les SF étaient dotés d’une ouïe bien plus développée et fine que les humains ! Et si c’était le cas…

	Axelle sentit ses joues s’échauffer en même temps que la caresse d’un regard effleurait son visage. Putain… la honte ! Merde… pourquoi la regardait-il ? Elle n’osait pas lever les yeux… avait-il entendu ?

	Mais… qu’est-ce qu’elle en avait à faire de ce qu’il ait pu entendre ? Au pire des cas, de toute façon, il avait dû l’entendre crier sa dernière phrase qui n’avait rien de honteux ! Les gens connaissaient très bien sa haine envers les SF ! Elle se détendit et se remit à manger avec un sourire léger aux lèvres.

	Elle vit du coin de l’œil le petit groupe de Jonas retirer leur veste, mais reporta directement son attention à sa propre table. La nouvelle pute de Jonas ne faisait pas partie des deux filles qui l’accompagnaient, lui et les deux garçons de sa bande.

	Un sentiment victorieux, bien que léger, emplit la poitrine d’Axelle. Elle fronça les sourcils, secoua la tête, effaçant ce nouvel illogisme que produisait son corps.

	Une serveuse ramena les commandes. Axelle avait décidé de se péter le bide : yakitoris, sushis de daurade et de thon, sashimi de saumon, makis au saumon et à l’avocat enroulés d’oignons frits et des plus traditionnels, au concombre. Un véritable festin ! Ida zieuta sur ses makis au saumon avant de lever les yeux vers Ax, une demande silencieuse que celle-ci accorda avec un gloussement. Ida échangea un tempura avec un maki avant de le fourrer dans sa bouche, un sourire conquis aux lèvres qui fit glousser Will à son tour.

	Ax poussa un petit soupir de plaisir en mettant un sashimi sur sa langue. C’était trop bon ! Sail dévorait ses assiettes, on se serait cru dans un animé où le personnage principal engloutit tout en quelques secondes, ce qui rendait Angel, Axelle, Ida et Will hilare.

	Néanmoins, Ax n’arrivait pas à sourire franchement. L’aura de Jonas flottait dans la salle, pesante et… attirante. À cette pensée, Axelle leva les yeux au ciel. Elle l’entendit éclater d’un rire spontané et musical, et un petit rire, tout léger, la fit tressauter.

	Elle fronça les sourcils. Avec ce qu’avait sous-entendu Sail tout à l’heure sur ce connard, son cerveau déraillait totalement, avec ses pensées débiles.

	Elle. Détestait. Jonas. Tourret. Point.

	Le repas se poursuivit autour d’une conversation sur certaines des questions du bac blanc de l’épreuve anticipée auxquelles ils avaient été confrontés, se moquant de certaines réponses complètement connes et crevantes venant des uns et des autres. Axelle but une gorgée de son petit verre de saké après avoir éclaté de rire en entendant une des réponses de William qui grogna en l’imitant pour se « venger ».

	Puis, sans surprise, la discussion s’orienta vers la soirée qu’avait acceptée à contrecœur Axelle.

	
	
— Vous savez ce que vous allez mettre comme fringues demain ? demanda Sail.


	
— Chemise, jean ! répondirent Angel et Will en cœur avant de s’attraper la main pour se la serrer, un grand sourire aux lèvres.


	
— Une robe. Noire, moulante jusqu’au buste, un peu plus large et évasée à partir des hanches. Sinon, je ne suis pas à l’aise. Et je n’ai pas envie de mettre une jupe demain soir.


	
— Et toi, Ax ? l’interrogea Sail avant d’ajouter vicieusement en jetant un petit coup d’œil vers la table de Jonas. T’as besoin d’aide pour choisir ?


	
— Si tu me casses les couilles, je viens en jogging ! Et puis, c’est pas comme si je m’habillais mal au lycée ! siffla Axelle.


	
— C’est vrai, acquiesça Ida.


	
— Oui, mais comme elle ne vient jamais…


	
— J’ai déjà fait des soirées, Sail ! Certes, pas avec autant de monde et des Sangs Froids, mais j’en ai fait. Oui, j’ai mon côté « grand-mère » a bien aimé me rouler dans des plaids avec un chocolat chaud et de la chantilly devant un film ou une série, mais j’ai aussi mon côté « Sail » qui aime s’amuser, picoler et danser même si c’est de la musique de merde ! Je mettrai un haut sympa, une jupe et mes bottes noires, hautes à talons.




	Sail hocha la tête avec un sourire amusé et appréciateur à la fois. Ax leva les yeux au ciel en retour – encore une fois ! Elle ne comptait même plus le nombre de fois où elle l’avait fait aujourd’hui… – tout en lui rendant son sourire. Elle sortit un tube de crème pour les mains de sa poche pour s’en mettre… dans quel merdier s’était-elle fourrée ?

	Lorsqu’ils sortirent du restaurant, après avoir fini de manger, elle sentit un regard la suivre, marquant son dos comme un métal brûlant… Elle l’ignora, mais elle sentit son cœur s’emballer… putain, mais quelle merde !


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	Axelle

	 

	 

	 

	Axelle se regardait dans le miroir, un sourire satisfait aux lèvres. Elle avait attaché ses cheveux roux et longs en une queue de cheval, laissant une mèche bouclée sur le côté. Elle avait mis du mascara – comme d’habitude – et du fard à paupières noir en soulignant légèrement le dessous de ses yeux verts avec celui-ci ainsi que du rouge à lèvres prune. Elle avait aussi appliqué une couche légère de bronzeur – pour couvrir son pâle teint hivernal – qui ne cachait en rien les taches de rousseur sur son nez.

	Les boucles qui pendaient à ses oreilles étaient de grandes créoles, et pour le piercing de son oreille gauche, une étoile de mer dorée, comme ses créoles.

	Son cou était décoré d’un collier double chaîne, avec un médaillon qui portait une étoile gravée sur la première, un soleil et ses rayons pour la seconde.

	Une bague, simple anneau d’or décoré d’un petit rubis – cadeau de sa grand-mère juste avant sa mort – décorait son majeur droit.

	Elle portait un haut rouge à manches longues, court et moulant, dos nu dans lequel deux bandes de tissu se croisaient avec une jupe courte, taille haute qui cachait son nombril, noire et moulante elle aussi.

	Pour compléter le tout, elle avait enfilé des collants et des bottes hautes, simples, en cuir noir, à talons épais d’environ 8 centimètres. Elle se trouvait énormément grande du haut de ses un mètre soixante avec ce rajout.

	Elle récupéra son sac à main, noir lui aussi – avec une lanière faite de chaînes – pour y glisser son téléphone.

	Elle commença à sentir une légère angoisse s’immiscer dans sa poitrine. C’était la première fois qu’elle allait à une soirée avec des Sangs-Froids. Toutes celles qu’elle avait déjà faites étaient en petit comité, jamais plus de quinze personnes – et encore, ce n’était arrivé qu’à une seule soirée – et seulement avec des humains.

	Ce qui l’angoissait, c’était tous ces gens qu’elle détestait, mais aussi le fait qu’elle savait qu’elle ne pourrait pas rester toute la soirée avec Angel, Ida, Will et Sail… elle savait qu’ils finiraient tous par s’éclipser, pour discuter avec des inconnus et draguer, pour être seuls dans un endroit tranquille et pour baiser… Et ces quatre choses étaient loin d’être la spécialité d’Ax.

	Elle soupira et s’empêcha d’arracher le vernis rouge de ses doigts, ce qu’elle faisait lorsqu’elle était stressée. Elle devait se détendre. Tout se passerait bien… n’est-ce pas ? Après tout, c’était la première et dernière soirée de ce genre qu’elle faisait. Ça ne pouvait pas mal se passer…

	Elle prit une grande inspiration et attrapa son blazer – le même qu’elle avait mis le jour où ils étaient allés au restaurant avec la bande, bien qu’elle ne s’encombrerait pas de son écharpe et de ses mitaines ce soir – et l’enfila en ravalant la boule qui se formait dans sa gorge.

	Ax sortit de sa chambre avant de descendre les escaliers menant à l’entrée. Elle la traversa pour jeter un œil dans la cuisine qui donnait sur le salon. Sa mère était posée sur le canapé dans les bras de son père, un bras autour de ses épaules, qui faisait défiler les films se trouvant sur leur profil Netflix.

	La scène la détendit et un sourire franc apparut sur ses lèvres.

	Lanaé Delvaux posa son regard couleur caramel sur Ax, et lui rendit un sourire identique. Les yeux de son père, identiques à ceux d’Axelle, suivirent ceux de sa femme.

	Elle leur fit un petit signe de la main, qu’il lui rendit et que sa mère agrémenta d’un baiser qu’elle souffla en direction de sa fille.

	Elle s’éclipsa en attrapant ses clés qu’elle glissa dans son sac une fois – à nouveau – dans l’entrée et referma la porte derrière elle.

	Quoi de mieux pour ses parents qu’une soirée où leur fille était absente pour profiter pleinement de leur couple ?

	Elle gloussa en descendant les marches du perron et traversa le jardin jusqu’à la grille qui le délimitait de la rue.

	La maison où avait lieu la soirée, chez Armand Martin – un loup-garou qui plairait sans doute à Sail – se trouvait dans le même quartier que celle d’Axelle, ce qui l’arrangeait bien, comme elle portait des talons et que ce n’était pas une grande habituée de ce genre de chaussures.

	Malgré sa lenteur maladroite, elle ne tarda pas à arriver devant chez Arthur Martin, où se trouvait Will, qui aidait Ida – à couper le souffle, avec un petit air familier à Lily Collins2 – à enlever son casque près de son scooter. Will l’aperçut et lui fit signe, faisant se tourner Ida en même temps qu’il lui adressa un sourire éclatant et comblé. Adorable…

	Elle se dirigea vers eux en regardant avec attention où elle mettait les pieds. Les talons avaient peut-être été une mauvaise idée…

	Arrivée à leur hauteur, Ida lui attrapa les coudes pour l’aider à se stabiliser en lui adressant un gloussement amusé. Axelle lui répondit par une grimace avant de chercher Angel et Sail du regard dans la foule qui commençait à s’amasser – sous le soleil qui déclinait – devant la maison pour rentrer ; il était loin de faire chaud…

	Le crépuscule pointait le bout de son nez.

	
	
— Angel et Sail ne sont pas encore là ? demanda-t-elle en plissant les yeux et en fronçant les sourcils.


	
— Derrière toi, répondit Ida en adressant un sourire à la présence qu’Axelle venait de sentir dans son dos.




	Axelle fit volte-face pour se retrouver face à Sail, éblouissante, qui lui adressa un sourire qui découvrit ses dents blanches parfaitement alignées, avec une de ses canines légèrement plus petite que l’autre – ce qu’elle avait tendance à détester alors que ça lui rajoutait un véritable charme en plus, malgré le fait qu’elle le nie –, entourées de lèvres pulpeuses rouges carmin.

	Axelle la dévisagea.

	Ses cheveux blonds étaient lâchés et avaient été bouclés sur les pointes. Elle remarqua qu’elle portait également des bottines à talons aiguilles et crut que sa mâchoire allait se décrocher. Elle dévisagea Sail, bouche bée, bientôt imitée par Ida, qui venait de découvrir la cause de son trouble.

	
	
— J’aimerais bien savoir comment t’arrives à tenir debout avec des talons aussi hauts et fins… grommela Axelle en désignant ses propres talons avant de continuer ; déjà que moi, je galère avec les miens… Avec les tiens, ce serait la chute assurée !


	
— Tout est une question d’habitude, darling ! s’amusa Sail, la mine fière.


	
— Elle s’arrête jamais de flex celle-là ! gloussa Angel, qui venait d’arriver en se calant à côté d’Axelle à son tour.


	
— Tu es magnifique, Ax, ajouta Sail en adressant un doigt d’honneur à Angel sans lui adresser le moindre regard.


	
— Je dois le prendre comment ? ricana Axelle en appréciant tout de même le compliment.


	
— Comme le fait que ça faisait longtemps qu’on t’avait pas vue habillée de manière aussi chic ! répliqua Ida. Et que ça te va vraiment bien ! ajouta-t-elle, soutenue par le hochement de tête de Sail.




	Axelle leur sourit, mais au même moment, une boule pleine de sentiments incontrôlables, mélangés et donc incompréhensibles, se forma au creux de son estomac. Sans savoir pourquoi, elle tourna la tête derrière elle et ses yeux tombèrent sur Jonas.

	Merde ! Elle regretta aussitôt et se retourna vers les filles qui n’avaient rien remarqué. Heureusement, sinon, elles l’auraient fait chier !

	Angel et Will étaient en pleine conversation accoudés sur le scooter de ce dernier, ce qui parut exaspérer Ida autant que ça amusait Sail et Axelle. Une distraction bienvenue sur la présence qui retournait son estomac.

	Pourtant, l’image de Jonas tournait en boucle dans sa tête… Elle était fraîche et détaillée, presque troublante de cette manière…

	Ses cheveux étaient attachés en chignon, comme au lycée, son air était légèrement hautain et malicieux, comme au lycée, ses yeux ennuyés quand ils étaient posés sur la fille qui l’accompagnait – car oui, sa très célèbre « pute », son jouet, était là, elle aussi – et, à la différence cette fois des cours, il portait une chemise noire dont les premiers boutons étaient ouverts – sous sa veste « type universitaire » noire en cuir – à moitié rentrée, d’une manière très décontractée, dans son jean.

	Pour compléter sa tenue, il portait des boots de motard, assorties au casque glissé sous son bras. Ce qui était affreusement sexy.

	Et cette idée glaça le sang d’Axelle. Oui, elle l’avait déjà trouvé beau… et il l’était, beau, ce putain de vampire, c’était incontestable ! Mais… le trouver sexy… c’était absurde. Les propos de Sail de la veille devaient encore la travailler, au final.

	
	
— Bon ! cria presque celle-ci, sortant Axelle de ses pensées. C’est pas que votre conversation sur les scooters, avec je sais pas combien de centimètres cubes m’intéresse pas… mais ça ne m’intéresse pas. Le bière-pong, par contre, ça m’intéresse. Alors, on se jette dans la gueule du loup ?




	Les poils des bras d’Axelle se hérissèrent… c’était loin d’être une métaphore puisque cette maison était le territoire d’un putain de loup-garou !

	Elle soupira intérieurement et emboîta le pas à Sail, Ida à ses côtés, suivies des garçons qui ne s’étaient pas décidés à arrêter leur conversation.

	Le groupe d’Axelle passa devant celui de Jonas.

	Axelle ne voulait pas lever la tête… ne voulait pas le voir ni le regarder. Elle se mordit la langue…

	Sa tête se leva toute seule avant de faire se planter ses yeux verts écarquillés dans ceux d’un bleu profond de Jonas.

	Putain ! Comme son corps ne lui obéissait pas, elle tenta de mettre de la haine dans son regard avant de tourner la tête avec dédain.

	Angel, Axelle, Ida, Sail et Will grimpèrent les marches du perron, ce qui parut à Axelle être une éternité durant laquelle elle dut ignorer l’intensité provenant d’un regard qui la suivait au rythme de ses pas.

	Elle s’autorisa enfin à prendre une véritable inspiration quand ils dépassèrent la porte et débouchèrent dans une vaste pièce qui servait de salon – dont les meubles avaient à peine bougé – avec deux tables de ping-pong sur lesquelles étaient posées des bouteilles de différents alcools et des gobelets.

	Un loup à la peau hâlée d’au moins deux mètres – exhibant ses muscles sous son t-shirt rouge sobre à manches courtes – avec des cheveux bruns en bataille s’approcha rapidement d’eux, se détachant du groupe avec lequel il était en pleine discussion.

	Il offrit un sourire céleste et charmeur à Sail, qui lui en adressa un aguicheur en retour. Axelle ne put s’empêcher de lever les yeux au ciel.

	
	
— Salut ! Content que vous ayez pu venir ! lança-t-il en faisant la bise à Sail avant de tendre la main à Angel qui la serra.




	Axelle était plus qu’étonnée par la douceur qui provenait de ce loup, mais aussi du fait qu’il connaissait Angel. Pour ce qui était de Sail, on comprenait sans peine que c’était le plan cul pour lequel elle avait lâché Angel à la dernière soirée… Exaspérée, Axelle ferma les yeux et secoua la tête imperceptiblement, un petit sourire amusé aux lèvres.

	
	
— Je prends vos vestes ? demanda le loup, faisant comprendre à Ax que c’était lui Armand Martin.




	Elle s’empêcha de dévisager Sail pour la deuxième fois de la soirée.

	
	
— Avec plaisir, répondit Sail en retirant sa veste – légèrement – langoureusement avant de demander en la lui tendant : Tu fais un bière-pong avec nous, Armand ?




	Armand lui adressa un sourire entendu. Axelle et Ida retirèrent leur veste à leur tour, la lui confiant.

	Axelle évita son regard, mais Ida adressa un sourire amical au loup qu’il lui rendit sans aucune ambiguïté, ce qui prit de court Ax, à nouveau… Will remercia Armand lorsque celui-ci récupéra sa veste et les casques qu’il portait dans ses bras.

	Pour le loup, Sail était plus qu’un plan cul pour qu’il se comporte ainsi… mais qu’en était-il de leur « relation » pour Sail ? Elle observa Sail du coin de l’œil incapable de cerner son amie. Mais, de toute manière – quoi qu’il en soit –, ce n’étaient pas ses affaires. C’était l’intimité de Sail.

	Il rejoignit le petit groupe après avoir déposé leurs affaires dans un dressing « privé » et ils se dirigèrent vers l’une des tables, l’autre étant déjà occupée et ses « joueurs » en pleine partie.

	
	
— Garçons contre filles ! annonça Sail.


	
— Vous allez mordre la poussière ! grogna Will en prenant un air féroce, déjà excité à l’idée de gagner.


	
— Qu’est-ce qu’on fait pour les boissons ? demanda Ida, une main sur le goulot d’une bouteille de tequila et une bouteille de bière dans l’autre main.


	
— Chacun peut faire un mélange, genre cocktail ou différents alcools dans les verres, pour le groupe adverse ? proposa Angel avec un sourire carnassier.


	
— T’as prévu de nous empoisonner ou quoi ? railla Axelle en haussant un sourcil avant d’attraper une bouteille de rhum.




	Elle adressa un sourire entendu en direction d’Angel, qui était loin de bien porter son nom en cet instant.

	
	
— Il ne va juste rien faire de clean ! rétorqua Ida en gloussant tandis qu’elle effectuait déjà des mélanges.


	
— Nous non plus alors, s’amusa Sail en faisant glisser son regard le long du corps de son loup.




	Ida la frappa doucement derrière la tête, la rappelant à l’ordre :

	
	
— Plus tard ! On a des mélanges à préparer et une partie à gagner !


	
— T’es énervée, mon cœur ! s’amusa Will.




OEBPS/cover.jpeg
& LELYsBLEU





OEBPS/images/image.png





